
AU LECTEUR.

Un des objets de l'histoire est d'aider à comparer les

événemens passés à ceux qui s'accomplissent sous nos

yeux. C'est elle qui indique les jalons qu'a posés le pro-

grès; c'est elle encore qui, selon les circonstances ou

i»elon les actions bonnes ou mauvaises des fondateurs

des empires et des cités, donne à leurs descendans,

soit l'orgueil de les avoir eus pour ancêtres, soit la

honte et la douloureuse pensée de leur attribuer leur

origine. Voici donc cequ'elle nous enseigne à nous,

rejetons de deux peuples aujourd'hui les plus éclairés

et les plus puissans du monde : Canadiens-français,

nous avons eu pour prédécesseurs sur ce sol d'honnêtes

gens et des héros ; Canadiens-anglais, irlandais et écos-

:<ais, vous avez eu le même honneur. Soyons en fiers

et heureux à la fois. Tous les peuples n'ont pas eu le

même avantage.

Le Canada, du reste, est un assez bel héritage pour

que nous leur en gardions reconnaissance et que nous

bénissions leur mémoire. Jugeons-en par la portion que

nous en allons décrire et qui, pour avoir plus de splendeur

que les contrées qui l'entourent, n'en est peut-être pas

la plus riche.

Un mot d'abord de son histoire.


